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LIVRE VINGT-HUITIEME DES MORALES SUR JOB


AVANT-PROPOS DU SAINT


	 Dieu commence ici à parler à Job. Que le principal dessein de tout ce que Dieu lui dit, est 
de l'humilier; de crainte que l'expérience de sa vertu qui lui avait fait supporter si patiemment tant 
d'afflictions, ne lui inspirât de la vaine-gloire. 

	 Le saint homme Job, après la perte de ses biens, la mort de ses enfants, les plaies dont 
son corps était couvert; les paroles de sa femme qui lui donnait de si pernicieux conseils, les 
discours injurieux de ses amis qui paraissaient le consoler; après, dis-je, avoir supporté avec tant 
de force les traits perçants de tant de douleurs, il méritait bien de recevoir de la bouche même de 
son Juge les louanges d'une si grande fermeté, et d'une si prodigieuse constance, s'il eût dû dès 
lors être appelé de ce monde. Mais comme Dieu avait résolu de lui redonner le double des choses 
qu’il avait perdues, et de le rétablir dans sa première santé, en sorte qu'il pût longtemps jouir des 
biens dont il le comblait de nouveau; il était nécessaire, pour empêcher que sa victoire même ne 
le fit tomber sous l'épée mortelle de la vaine gloire, que Dieu le reprît encore ici avec beaucoup de 
sévérité, pour lui conserver la vie de l'âme. Et en effet il n'y a rien de si dangereux à l'âme que la 
connaissance de sa vertu propre, qui l'enflant de vanité par la réflexion qu'elle fait sur son mérite, 
en chasse la vérité dont elle était pleine; et qui la persuadant qu'elle est digne d'obtenir la 
récompense de l'éternité, l'empêche de travailler à se perfectionner de plus en plus peur s'en 
rendre digne.

	 Job était juste avant que d'être frappé des fléaux de Dieu; mais il le fut encore davantage 
après les avoir soufferts. Il avait d'abord reçu de merveilleuses louanges de la bouche de Dieu 
même; mais sa vertu se perfectionna beaucoup par l'affliction. Ce fut comme une trompette, qui 
étant allongée à coups de marteau, fit retentir les louanges de Dieu d'autant plus haut, qu'elle 
avait plus reçu de coups de la main de ce divin ouvrier qui l'avait forgée. Mais ce saint homme 
s'étant maintenu dans l'accablement de tant de douleurs avec une vertu admirable, devait être 
humilié de nouveau; de crainte que les traits de la vanité ne vinssent à entamer un coeur si ferme; 
que toutes les attaques des maux passez n'avaient su vaincre; et pour cela il fallait trouver un 
homme auquel il fût inférieur. Mais pourquoi le Seigneur dit-il en parlant de lui : J'ai vu mon 
serviteur Job qui n'a pas son semblable sur terre ? Par qui donc peut être surmonté celui duquel 
Dieu même témoigne qu'il n'a pas son semblable sur la terre ?

	 Ainsi il était nécessaire que le Seigneur lui annonçât de sa propre bouche la grandeur de 
ses divines vertus et de sa puissance, en lui disant, ainsi que nous verrons dans la suite : Est-ce 
vous qui montrez dans son temps l'étoile du point du jour, et qui faites lever le soir sur les enfants 
de la terre ? Et auparavant : Les portes de la mort vous sont-elles ouvertes, et avez-vous vu les 
entrées ténébreuses ? Ou bien : Avez-vous, après vôtre naissance, commandé au point du jour, et 
montré à la terre sa place ? Mais quel autre que le Seigneur peut opérer toutes ces choses ? 
Cependant il demande à un homme s'il le peut faire, afin qu'il reconnaisse qu'il ne le peut pas; et 
qu'ainsi ce saint homme qui avait acquis tant de vertu, et qui ne pouvait être surmonté par 
l'exemple d'aucun autre homme sur la terre, le fût par celui d'un Dieu, pour empêcher qu'il ne 
s'enflât de présomption. Mais certes c’est être prodigieusement élevé, que d'être humilié si 
hautement. C'est une glorieuse victoire à un homme, que de n'être vaincu que par la comparaison 
d'un Dieu.C'est être plus grand que tous les hommes, que d'avoir besoin de preuves pour être 
crû moindre que Dieu. Et c'est être bien puissant que d'obliger Dieu à en venir à de semblables 
interrogations, pour faire voir nôtre impuissance. Mais comme ce discours nous engagerait dans 
la discussion des choses qui sont très obscures, il revenir à la suite des paroles de nôtre texte.
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